
recúeillies, venantý chercher et trouver,.aux sana
tuaires vnérés i, l 'spoir e la consolaion

radica . ciq our e ist tre jour un journals est faitenvoyer,
je _cris, 'dcz zIuton 4r eliiorn et ce.
diliud .uigaugmënte chaque jourest le is grand
de;m-iracles que l'ôixlnie et derait bien. faire réfl6-
chir ceux qui le raillent.

Lacordaire, dans un de ses beaux,.. mo mts,
disait jadis.. nos adversaires

*"Si vous êtes nombteux, nous le sommes plus que.
vous ;.si vous ,tes. savants, nous le. sommqs autant
que vous !....&

Notr.e supérioritó l' 'nómbre Cs'est accrue t s'ac-
cI o!it'u d'incalcùlab1es _proportions. Toute4 les
classes de la société foüriïis'ent leurcontixigeht; et
les $us. hosiles ou indiff'rethtes hier, ne sont ps les
níoii suni.ies ou dévdúées aujourd'hui.

Quant à l'égalité de science quà li'rateur chrétien
constatait avec une excessive politesse, on peut dire
que si la balance. penche c'est en notre faveur. Le
génie est et sera toujours à la tête des multitudes
qui vont adorer Dieu et sa toute-pissance.

Jo viens de .isiter nds grandsd blterinages Saint-
Martin. de Tors, Par·.y Ieiònial, laSalette,d'autres
encore.. Partoûtj'ai vu lemême étonnant concours..
A la Salette j'ai renconíré une s6e idò~ pèlerinage
cItulEaire, 'des centaines d'hommes et de femmes
venus des plus .mauvais recoinis du Midi, sous la
conduite de leurs curés,' avaient entrepris depuis
quinze jours et terniinaient la visite des lieux de
dévotiion les plus célèbies de l'est et 4u sud:est.
ILeemple, age, et les' "Prisicas eü-üim'es,. eni
allahi à 1 Salette:ou .illeuüN font e tâ teoùsules
sanctuaires qui sont sur:lepa'ssage.

La France donnele branle et tout le monde la suit
La France reprénd dignement son rôle de fille

afné, de l'Eglise, et ses sounrs puinées l'imiten.


